
L'OPINION PUBLIQUE 7 FEVRER 1878

Pendant le cours de cette année, 4,30G,
écoles primaires ont été en opération dans
la province. Ces étoles spéciales ont ete
fréquentées par 191,734 enfants, sous lt
conduite de 4,966 iîstituteurs.

Les 17 écoles spéciales de la province,
savoir : le Collége de Médecine de Mont-
réal, les onze ecoles des Arts et Manufae
tures. les deux écoles des Sciences appli
quées aux Arts, l'Institut des Aveugles,
les deux institutions des Sourdes et
Muettes, ont été fréquentées par 1,619
élèves, avec 94 professeurs. Les leux
institutions des Sourdes et \luettes sont
sous la direction (les Pévérenles Sours de
l'Asile de la Provideneîî.

Trois cent neuf elves ont fréquenté
nos trois Ecoles Normales. Ies écoles em-
ploient sept professeurs.

Nos écoles secondaires-savoir: les Col-
léges et Académies (le garçons et (le filles-
sont au nombre de 262. ('ette ainne, elles
ont reçu 40,722 "lèves etI ,12 protes
seuris.

seus Universits Laval, M0Gill et l ishop
ont é<té fréquentées, durant le cours (le l'an-
née, par 680 élèves, et 84 professeurs.

Le nombre des élèves qui ont fréquetnté
les écoles tenues par les Frères des Ecoles
Chrétiennes à Montréal est de 3,445. et
celui des élèves qui ont fréquenté les classes
des Soeurs de la Congrégation de Notre-
Dame de Monttréal, s'élève au chiffre de
), 700.1 1

Les ecoles catholiques île Montreal ont
été fréquentées par 19,815 élèves catho-
liques ; celles de Québec, par 11,124.

Le rapport contient aussi un état dles
livres envoyés aux inspecteurs d'écoles
pour être donnés en prix aux éleves. Il v
en a eu 14,937, dont 6,660 écrits dans le
pays, pard es auteurs canadieis-firantuais.
C'est avec huonheur que nous remercions le
Conseil de l'Instruction Publique d'avoir
fait cette bonne part à nos auteurs cana-
diems. C'est là le bon mitoyen lencouirager
nos hommes le lettres à se livrer aux durs
travaux tde la pensé(,.

Voici la liste (les auteurs nanadiens-
fr'ançais dont les ouîvrages ont eu l'lion-
ieur d'etre donnés en récompense dans nos
écoles :

Dr. Larnie: Mamtuel îagri'uittire ...... 68
-- Mélatngest------------------------4:10

H iiîstre tpopulaiiire dui ianiidtî------ t104
Ferlamuît :listdireu anitaanaia- - - ta

Opuscultes- ------- '289
La tGaspésie' -- 1

L'Abbé Catgrain : Optiseues - --
Légendes

lanhe A Ltiniahawk eti tépe
Futîtleur : A iil iit iée . . . ... - -- -- --- '
Taché: Troisi égendes -.........
Siti-': Ai î'coinîdui few -- --- P
Legendre A ts enfants-- .
iarnmrd: Causeries agricole. ... .
Juneau : 'Ptites lecois . - -9
J. 0. Cha uvatu m: Ilnstruiîtiont Pubiq ue enl Canada it lt/t
Dr. Meilleuir :- éuioiai tle tétt'î î.....
''rctt- :Le aana i-t i i'sou iiii n
De Gaspé: Les AnciensCaattietii..
E. 1). : Deuxième Centenaire-......
Ui Prêtre : Le ('ouseilner du Petp e . 1i .
G6rin-Lainie: -Jean Rivard... ...... -. .2.6

Cette liste de lives et d'auteurs prouve
que, malgré itotre jeuie age. nous pensons,
nous écrivons et nous imprimons. Et cette
liste n'est pourtant pas encore la liste le
tous les auteurs qui auraient le droit d'être
mentionnès au jour de la distribution des
prix dans nos inaison d'éducation ; lon a
oublié ou mis en réserve pour l'année pro-
chaine : Cr'émazie ; 1i/ecs (/ ri/', de
lourassa ;U1 i/t p<r"/t i/i.tr dh //--
P(', par DeBoucherville ; les C"m rî- -

de l'abh ué Holies; Li o1 e M et / FI-
f î'//, par Mgr. Lafl-cht; lu-s ouirages de

Mgr. Bourget ,es ri s b 'r'/ts

de L.-O.I )avid ; L't/ri i/n Anî/î,
par Garineauii, et tant d'autres dont les nois
nous échappent. Nous espérons que le
Conseil de l'lnstruction Publiquue saura
continuer l'tuvre patriotique qu'il vient
île commencer en popularisant notre litté
rature.

I-uAtiEN A \Nss-:.

AVIS SPECIAL

A tous 'ux qui soutrent des erreurs 't t-s
indiscretions de li jetnss, de la faibles- ner.-
veuse, de décrépitilde et de perte de vitlitité,

J'e n errai, gnatis, miet rt tt tuii l'aguirira.-Ce
grand ru'nèîlc a é lt'î'îî îîi-ct juan mitmitssîin-
taire <lans l'Amériiûuiii du Suid.t Envover votre

KN'eu'- T'or4.

NOS GRAVURES

iES EîiE [I l Iîs tE : ttiî\ Nt PE-

lAs duî'' l
e, estlnés aui aiarl'nîoiwnt et tu dit-

la même ornemntation quelque peu sni- LA STATUE DE LA LIBERTÉ

Voici, au sujet de cette statue gigan-)utre les trois entrées principales, les tesque, des renseignements que nous pui-quatre pavillins d'angle en contiennent sons dans un journal de Paris
mne chacunii de rotinli, re tr intes-, pp Plus s e8tu ie,
ltorm''s par do.s pilastrtes i ques avec
t'oes supporttnt une cornichte seulite,

(o' bu d' cartouches ernementes. ~

"tst 1-ifa lepiin'îipale oltle une lispto'.i-
forment ui cari- par ait, ayat, l''x it.t lamle. Au centre, au lieu d'un
rieur, 300 p dis de Ct, e-t renfir t un pavillon, tlle comprend un campanile de
cour imtéieur'e d 19 par 195 pi'ds. Ces 150 pieds de hauteur, flanqué île deux

dilfices, dont la. constricit ion est aujour avatt-co ps. Ians le rez-de-chaussé' de
d'huti aux deux tiers entreprise, sont situés ci caipanile, se trouve l'entrée d'honneuri
on dehors de la port' Saint-Louis, sur le de cette partie de l'édlitice affectee au par_
terraint nontné (''r/e// ///, attenant aux lement, à laquelle on parvient au moyen
glacis. d'une double rampe semi-circulaire qui

La fa ade principale a front sur la rue sert a gravir la différence de niveau causée
Saint-Eustache et les placis : l'entré' dui par la déclivité naturelle du terrain, le-
lieutetntgouverneur' donne sur la ru' quel, sur la façade du sud-ouest, est à l' -

unt Lotus, laquelle est, ''cet endroit, galité de la première assise du soubasse-

parallîli' t 'à trée, 't 'n t't loignée ment, tai dis quo. sur la fi:ide principale,
idl'env-ron en.,t llpieds. il se trotive a 17 pieds plus bas. ( 'tte

Le servict de la cour devra si' faire Ir tdiftérence de iveauî est marquée par un
deux g i s coliris Ldans deux avant- terrassement en forme de glacis, régnîant
'orps qui finqu'nt le iavilon de cetre str trois côtes de la bâtisse.
faisant face à la ruet SainteJule. Au pied du campanile, au-dedans des

La quaitriènme façade a vie sur la rue rampes de l'entrée, est renfermé tin bas-
Samt-Augustin. sin, de 115 pieds de largeur, devant rece-

la styl' d'architectu'e aopté ans citte voir les eaux d'une fontaine située dans le
construction est eiluti dit de la Renais_ tur <le revêtement de ces mêmes rampes,
sance. au-devant (le l'entrée d'honneur. Cette

L'iifice t'oniprentd tut soubassement entrée est ornée d'un portique formé dI-
construit en grès 'rt de la Pointe-Lés, quatre colonnes ioniques accoplées, avec
un rez-de-l-haussée à hossage à ref'nds, deux entablement régulier, portant, dans la frise,
etages sépar-téls par- uni i taiiIeau et surmîon- les armes le la province.
tes par un entableient itonique, avec pi- Dans le rez-de-chaussée des avant-corps,
lastresen ibossage à refends a totus les angles accolés au campanile, sont placées deux
saillants construita en pierre de taille de niches destinées, l'une à la statue de lord
Deschanbault, plus une toiture à la nan- Elgin, l'autre à celle de lord ufferin. Le
sarde devantt être couverte en tôle galva- premier étage de ces avant-corps et celui
nisée avec ornements en zinc fondu. du campanile contiennent quatre niches

Les murs de rev-étemnent de la coutir inté- devant recevoir les statues des quatrt'
rieure sont en grés dur de la Malbaie, à grands capitaines dont les noms figurent
l'exception les itmoulires, cordons, ba:n- avec le plus deI gloire dans les annales le
deaux, corniches, lancis, qui sont n pierre noitre pays : Frontenac, Montcalm, Wolfe
de Deschambault. et Lavis.

Ces dleux difices doivent étre construits Att deuxièmie étage existe aussi une ran-
avec les itatériaux à l'épreuve du 'fe'u. g dI iiches destinées aux statues de

La hukitt'ir du cai dti ét iiet, du n1i- vav Olier, r tetuf t Sagard.
veau( dut sol au lari'ier de l'entablement, I.lattiqu tles avant-cors est ornée de
a 60 pieds, et 72 jusqu'à cilui de la cor- trois oivertuires forne îs par des pil-astres
niche de l'atti<que des pavillons. d'ordre corinthien, surmontées d'un enta-

Chaque angle du can-ré est formé par un lement et d'un fronton arqué recouvrant

pavillon avec une saillie au milieu, sup- l'ouverturo du centre, laquelle contient, du
portantTt d'un ûté lin g -nd îomle orné, côté sud-est, la statue tde Choiedy de Mai-
ett d l'aut tune licarne en1 pierre tde taille sonneuve, et, lui côté tttnord-est, celle de
sculté', renfernmaxit une lorloge monu- Champlain. Au-dessus île ces statues, dans
mental-. le tympan îles frontons, sont sculptées, en

Les trois facades sondilair(,s cîltnin-c hauit relief, les armes de Montréal et celles
lient chaculte uni 1 iilo et ntraliii roh-d (e ubec; au-dtssous, la frise du -rand
-ttc foi-temtnt suî' t' c' tric 1 ial, 'avant eta blement porte lt-s inscriptions sui-

îutte attique sipportaliIint un combl- en cu- vatts : dun <'té " A Champlain." de-
poli' quat aits, renferman:t 'té 'atle : ' A Maisnneuve." Ces frontons
rieur et si' la cour une granite lucrnte sont couronnés chacuni de <deux victoires
ornee. Ces pavillons sont lanqudés dt deux distribuant des couronnes.
htate-s cheinées <las les proportions et Le quatrième étage du campanile re_-
avec l'ornementatiot ordinairement sutivies ferme, sur les quatre côtés, trois ouvertures
dans les architectures de l'époque. dans des arcades le style corinthien. L'ou-

Les entrées principales le ceis mêmttes vertur' lu centre, formant niche. contien-
façades sont ornées d'un portique de st'le dra la statue de Jacques Cartier.
iounique, à pilastres engagés dans le hossge Ali bas, dans la frise du grand entable-t
a refends dut rez-ie-chaussé. La frise le ment, est inscrit la dédicace de tout le
l'etablement porte,, sculpté en haut lu campanile : " A Jacques Cartier."
relief, le lion passant entre deux tleurs de L'entablement des arcades corinthiennes
lys, et la clef de l'a-chivollt-, les trois soutient les armes royales supportées par
feuilles d'érable forantit les a-mes de la deux gtéies ailés t't coronnées par le
province chitfre de la souveraine, V. ., dans une

Les tmpants an dessus d's entrées sont guirlande de feuilles de chtent-.
ornés d'mt raneau tii, laurier. Dans l'ap-

ii dt' lt fenrte t tprmier etage, dans
in cartouche, figure I ec n litIieutenant-

gouverneur m chlrg. Entre les fenêtres
le ce mên étige, su de grands panneaux

en relief, sont sculptés les armes des deux
preniti-rs liîtutenitntt-goutverneurs de la pro-
vince.

Au-dssus de la fenêtre du centre, au
second, un petit panneau porte le millé-
sie : et, au-dessus thes ouvertuires laté-
rales, dans l'arclitravt It l'entablement

principal, apparaissent le chiffre d Itgou-
vernieur tt celui <lu lieutenant-gouverneir
sous l'administration descquels la construe-
truuctionîî a étt' inauguree.

Enfin, la frise du grind entahlement
porte, dani e guirlande de feuilles de
thô n l I du lusouverain régnant.

faa psvils lonst'nît ip-i' r
ltç.ttIt sttut ttt-i- '0 omi t 'tî-un t.à jun tic

La'cinquième étage du anipanilu, orn
tde pistres et dl'1unt entablement corin-
tlîien, tomprend quatre grandes ouvertures
à tronton en arc de cercle, le tout suppor-
tant un grand comble orné de sculptures
et de petites lucarnes en zinc fondu. Le'
sommet( de ce comble est terminé par de
grands panneaux seulptés, avec guirlandes
renfermunt les armes de Cartier entour -
duun trophée d'emblêmes de marine : le
tout ouronné d'un tr'épie, tn métal sculp-
té, supportant la hampe d'tun tdrapeau.

La composition des tlévations des plans
de ces iaices, ainsi que leur disposition
générnle, est de M. Eugène Taclié, asi,-
tnt-commissair mdes Terres de la C'u

'ounnaî lPour la province de Qeuéec. I 's
plus de construction, de distribution inté.
rienure, h; coupes, devis, etc., etc., sont tle
NI P.lies i'-ing'ni'u u i'tu -

P"U li's.

u termine à Paris la tête de la statue gi-
gantesque île la Liberté éclairat le imoiie, qui
doit figurert à l'Exposition univrsell'.

ues-dinwnsions te cette tit rapplient le
Illes d Rhodes. Sa cironféreneo- est de 14

muîètres ; sa hauteur le 4 mètres. Quinze per-
sonnes pourront tenir dans l'intérieur. Le poids
est evalué à 3,000 kilogrammes.

Le nez est long le 1 mètre 2 0.Deux per-
sonnes pourront prendre place dans les narines.
1 tu nez au chignon, il v a 5 mètres.

Les oreilles ont 1 mètre et la bouche 80 cenîti-
metres.

La nain mesure 4 i-tres i cîntimi-tres. Le
doigt médium a pi ês de 2 mètres tdu long" et pèse
45 kilog. Le poignet envoyé à l'Exposition de
Philadelphie pèse 1,80(t kilog.: il est plus gros
qu'une chaudière de locomotive. Le buste à s
mètres de long.

La statue, avec le bras qui tient la torchtère,
aura 42 mètres, et avec le piédestal, la hauteur
totale sera de 67 mètres, soit un mètre île plus
que lis tours d Ndotr-Dame.

Cette statue, on le sait, destinée à servir de
phare dans la rade de NetsYork, est en ceivre
martelé de trois millimetres et demi d'épaisseur.
La cage en fonte de l'escalier établi à l'intérieur
aura les dimensions d'un fût de colonne. En
outre, la statutesera consolidée par une puis-
saute armature en fer avec, cloisons et par dut
sable.

Des verres protégeront, contre vents et tem-
pites, l'auréole forme île sept rayons de lu-

mière électrique.

Témoignage d'estime à notre compa-
triote, M. le major Edmond Mallet

Nous donnons ci-altrès la traduction
d'un éditorial uit Nr-Yrk Fr iat

,Jîrndl du 26 janvier.
•A-B. L.

Nous avonts e le tatisir, la semaine dernière,
(le revoir le major Mallet, à son retour de Tu-
lalip, dans le territoire de Washington, où il
avait été nommé agent des Indiens. Possédant
une instruction supérieure et pratique, le major
i a vontage, l'Ilîs preiieux encore, d'avoir reçul'éluction d'un siicère et fidèle catholiue.
Après avoir accepté la charge que lui confia le
gîouveruenent, il s'aperçut bientôt qu'elle ne
valait pas la peine de l'avoir obtenue, hormis
qui se résint à voler et à se parjurer. Ne pou-
vant fair' ni l'uîii ni l'autre, il demînandia :on rap-
pel, au grand regret des Indiens eti deleurs
amis. Les elogis piublics qu'il s'est attirés, en
cette occasion, méritent qu'il en garde une
longue mémoire. Nous publions dans une autre
colonne l'adresse que le révérend père Chiroux
lui a présentée et que nous empruntons au Ca-
thtlie ,S&n/îuinel île Chicago.

POUR RIRE

Le ecur humain.

lti monsieur se présente au guichet d'un thé-
atre o e'on joue une pièce à très-grtnd succès

-au iinie moment, il rencontre un de ses amis.
-Vous allez voir la ipièce qui fait fureur ?
-Ma foi, oui; il parait que 'est un chef-

di'mruvre, et je tiens à l'entendre ce soir.
Il demande une loge à la buraliste.
-l n'y en a plus pour ce soir, monsieur
-- Comment, pa.s une loge i. pour cette

sale piète ..

**En soirée.

M. NX.... àt111) de ses voisin,%
_Dit-oii titiatdwich, onune sandwich

-Ma foi, je n'en sais rien ; car moi, je dis
toujours : Donnez-moi de,.r sandwichs

* *

S... est possédé d'une passion connune a bien
îles gens : il adore la race canine.

-Comment ! lui disait un ami, pouvez-vous
gardez trois chiens chez vous ?

quPardon reondit S... je vouw ferai remar-
qtuer que mes chiens sont chtez eux... ("est mai,
au contraire, q(ui lois souvent les gêner..
Aussi leur suis-je reconnaissant de supporter
mon voisinage

Alors, pour être conséquent avec vous-
méme, vous devriez, quand vous mangez une
îtele t

te, prendre l'os pour vous et leur donner
a viande.

**
Cri d'un bon cœur recueilli par le Figaro:oi racontait entre autres choses devant une
lame <hilela femmte d'un tenorn mort réc'emmenît

putyait sur lt-s qualités du défunta s ensibilité
etic.

Ai !tit l uidame avec une larme dans la
voix,lte pauivre'gaurçonî, il vatît mieux pour lui
ilêtre iort ct-la lui a évité I-echagrin de voir sa
feitune su' remarier

AVIS

ie oumés dc L'Ojtii /iti Ptti qui désire-
l'ait-mt faire relier leurs volumies d'une manièrt-
élégante et solide, et à bon marché, ferontabieu
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleîtiry.

Nuois ptuvons fourntirq ulqes séries com-
iltes de L'Oriiontn depuis sa fondation 18701.


